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Fondée il y a plus de 700 ans, l’Université d’Avignon et 
des Pays de Vaucluse est installée depuis 1997 dans 
des bâtiments qui se répondent l’un l’autre : l’ancien 
hôpital sainte-Marthe, dont les bâtiments construits 
entre 1605 et 1835 ont fait l’objet d’une réhabilitation 
exceptionnelle, et un nouveau bâtiment qui lui fait face, 
construit entre 1994 et 1997. A ces bâtiments, 
s’ajoutent un pôle sportif doté d’un équipement 
exceptionnel, la faculté des sciences et le site Chabran 
qui, ensemble, forment le campus centre-ville. Le site 
agroparc est composé des agrosciences, d’un IUT et 
d’une section informatique dont la situation sur 
Technopole Agro-Alimentaire Régional d’Avignon 
favorise le rapprochement avec le monde socio-
économique. Elle accueille à ce jour près de 7 000 
étudiants dans des locaux dédiés à l’Enseignement et 
à la Recherche comptant parmi les plus beaux de 
France. 
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éLéMENTS HISTORIQUES

En 1880, au 33 de la rue de l’Hôpital (actuelle 
rue Louis Pasteur), dans le quartier dit des 
grands jardins, une grande exploitation était 
baillée à Messieurs François BONNET et 
BOURELLY par Emile GOUDAREAU. Ce terrain de 
9.360 m2 était constitué principalement de 
cultures potagères et d’arbres fruitiers avec un 
bâtiment d’exploitation et un grand local servant 
de magasin. Emile GOUDAREAU tenait cette 
propriété de sa famille qui l’avait acquise 
d’Ignace Xavier de SALVADOR lui-même héritier 
en 1828 de Marie-Gabrielle de MASSILLAN.

Lorsque la loi du 9 août 1879 rend obligatoire la 
création et l’entretien d’une école normale 
d’institutrices, André Louis VALENTIN, architecte 
départemental est chargé d’étudier cet épineux 
projet pour le Vaucluse. Après maintes recherches 
toutes aussi infructueuses les unes que les 
autres, c’est le terrain de Monsieur Emile 
GOUDAREAU qui sera retenu.
Quant aux plans et devis présentés en 1881 par 
André Louis VALENTIN, ce ne sont qu’élégance 
et matériaux nobles, pierre de taille, carrelages 
fait de grandes tomettes de Rolande, cheminée 
à la Marseillaise, croisées des salles d’études, 
classes, réfectoire et autres en bois dur à petits 
carreaux, l’escalier aura une rampe à remplissage 
en fonte.
Pour le préserver des inondations comme celles 
de 1840 ou 1856, André Louis VALENTIN bâti 
l’ensemble du bâtiment sur un sous-sol voûté 
qui élève le rez-de-chaussée au dessus du 
niveau atteint par les eaux.

En juin et juillet 1883 sont désignées les 
entreprises adjudicataires des travaux. Toutes 
sont avignonnaises et ont, peu ou prou, travaillé 
soit pour le département, la ville, même et surtout 
pour le chemin de fer. Les choix se sont portés 

sur les Sieurs SOUVET Henri pour la maçonnerie, 
LORFEIL Pierre pour les charpentes, GASTAUD 
Victor pour les menuiseries, COLLOMBE Joseph 
pour la serrurerie, Henri-Antoine GAUCHERAN
pour les peintures et vitrerie, Placide GRIOTTERAY 
pour la plomberie ferblanterie zincage.

Petite ombre au tableau, la rue de l’Hôpital n’est 
plus une rue principale pour entrer ou sortir de la 
ville. Elle a perdu son prestige depuis l’ouverture 
de la porte et de la percée Thiers, c’est pourquoi 
le projet d’acheter une bâtisse donnant sur la 
rue Carreterie, permettant un accès plus élégant 
à cet établissement de prestige viendra ralentir 
le projet initial. Le département achète la 
propriété VAYSON voisine par le nord du terrain 
GOUDAREAU. Située au 74 de la rue Carreterie, 
c’est dans cette grande maison que seront 
l’entrée principale, les logements de la Directrice, 
des maîtresses et de l’économe de la future 
Ecole normale d’Institutrices. 

En 1885, Florent OLAGNIER qui a succédé à son 
collègue André Louis VALENTIN au poste 
d’architecte départemental,  poursuit ce grand 
chantier.
Le bâtiment principal en forme de U avec sa 
façade principale orientée au sud donne sur un 
jardin faisant face à la rue de l’Hôpital. En 1886, 
la création du jardin paysager sera adjugé à 
Claude VIEIL, jardinier pépiniériste d’Avignon. 
Sobriété, équilibre et symétrie sont de rigueur. 
Face à la grille d’accès  principal de la rue de 
l’Hôpital, un parterre en pelouse avec trois 
buissons de 120 rosiers chacun accueille les 
visiteurs. C’est au centre de ce parterre que sera 
érigé cinquante ans plus tard la statue de Jean-
Henri FABRE. 

En juin 1886, le mobilier est commandé au 
menuisier Joseph CHIVALIER et la fourniture 
d’articles de lingerie à CREMIEU Frères-TEXIER 
& Cie.

L’établissement est fin prêt à l’automne 1886 
pour accueillir enseignants et élèves. 
Par ailleurs, selon l’arrêté municipal du 29 juillet 

1886 concernant la modification du plan général 
d’alignement, la ville a acquit une bande de terre 
sur le jardin GOUDAREAU pour permettre 
l’élargissement de la rue de l’Hôpital.
C’est en 1887 que les travaux complémentaires 
seront exécutés, il s’agit notamment du logement 
du concierge à l’ouest de la propriété 
GOUDAREAU, ainsi que de la porte d’entrée en 
fer forgé et la grille surmontant un mur de 
clôture. 
	
Dès le début de son utilisation l’immeuble 
VAYSON s’avèrera d’un usage très peu pratique. 
La directrice désertera rapidement son logement 
pour occuper une chambre du bâtiment principal. 
Une nouvelle distribution du bâtiment principal 
sera mis à l’étude et exécutée en 1888. 
L’immeuble VAYSON quant à lui, sera d’abord 
loué avant d’être revendu. De même qu’une 
parcelle à l’ouest de la propriété inutile pour le 
département avait été vendue découpée en 5 
lots.
Cette bâtisse du XIXème siècle gardera ses 
fonctions d’école normale pour Institutrices de 
1886 à 1892 date de sa fusion avec la ville de 
Digne dans les Basses-Alpes.

Madame Claude-France ROCHAT-HOLLARD 
nous a magnifiquement raconté l’histoire de cet 
établissement. Tourné essentiellement vers 
l’enseignement, plusieurs fois son occupation en 
modifiera son cours. Elle fut école normale 
d’Institutrices, puis école normale d’Instituteurs 
jusqu’en 1939 avec un intermède durant la 
grande guerre par l’occupation de ses locaux 
par 1.400 militaires puis par la croix rouge qui y 
installa l’hôpital militaire n° 14. En 1940 elle 
sera école primaire supérieure de jeunes filles, 
ensuite durant la dernière guerre l’école fut 
réquisitionnée de 1942 à 1945 et occupée par 
des prisonniers civils arrêtés par la Gestapo, puis 
par la gendarmerie et les FTP. Et à nouveau de 
1945 à 1960, date de son installation à la cité 
scolaire l’école normale reprendra ses droits rue 
de l’Hôpital. Nouvel intermède, en 1960-1961 le 
Tribunal s’y installa le temps des travaux du 
Palais de Justice, pour être finalement affecté au 

Centre d’enseignement supérieur Scientifique 
plus connu aujourd’hui sous le nom de Faculté 
des Sciences.

Sources : 

ADV - 4N-01 et 4N-02 Ecole Normale 
d’Institutrices (1879-1888).
ADV - 1 J 350 – Marc FIESCHI, l’école normale 
d’Instituteurs de Vaucluse (1850-1880) AMA - 
11Dil8 – Edifices publics et privés : 
L’enseignement : Claude-France ROCHAT-
HOLLARD, la faculté des sciences ancienne 
école normale.

Iconographie  :

ADV  - 20 Fi 883 : Ecole normale d’Instituteurs : 
façade principale.
ADV – 24 Fi 1704 : Ecole normale d’Instituteurs   : 
façade principale et aile est.
ADV -  24 Fi 1705 : Ecole normale d’Instituteurs  : 
aile ouest.
ADV – 24 Fi 1699, 1700, 1701, 1702, 1703 : 
Ecole normale d’Instituteurs : hôpital n° 14, salle 
n° 3.
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